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QUAND viendra l’heure de consacrer des biographiesaussi à tous ceux qui n’occupent pas le devant de la scènepolitique, économique, scientifique, sportive, culturelle,etc., on apprendra vraiment beaucoup de choses belles.Au quotidien, tout le monde rencontre des gens rares,précieux, admirables, riches de tant de savoirs et de sa-voir-faire ou savoir-être, qu’on finit par soupirer et trou-ver dommage qu’un tel ou un tel ne soit pas plus connuou mieux connu par beaucoup d’autres personnes. Tenez, nous en connaissons un de vraiment singulier.Contrairement à ce que sa culture littéraire pointue pour-rait laisser croire, il n’a pas fait ses gammes dans un dé-partement de lettres. La communication, oui, c’est sonrayon. Mais son pedigree déborde largement ce cadre. Ildevient même un type d’homme qui s’éteint : il est del’école du « par cœur », genre qu’on croise de moins enmoins. Sa mémoire, si fidèle, n’a rien oublié des leçonsapprises, ni du contenu des multiples lectures faites ausecondaire, au supérieur ou à titre personnel. Il est in-collable sur Molière. « Le bourgeois gentilhomme » n’a pasde secret pour lui, dont il récite de larges extraits en veux-tu en voilà. Jamais pour le fun, devons-nous préciser,mais toujours pour illustrer un propos ou pour en tirerune morale. Souvent alors, devant un problème qui luiest soumis, il commence par sourire. Puis il se dresse,parle de Molière et de cette pièce, cite un passage char-mant et fort de sens puis établit la connexion avec le pro-blème soulevé. Pour finir, vous-même vous tirez la leçonde l’histoire.Cet homme rare vient encore de nous édifier, cette se-maine. Comme souvent, ces choses arrivent par hasard. Ila un rendez-vous dans un salon de thé quand, pour notrepart, nous sommes retenu par un agent de liaison à la ter-rasse d’une buvette voisine. Au moment de partir, il nousaperçoit, vient vers nous, nous salue, appelle le serveur,un jeune homme, pour prendre nos commandes et nousoffrir une tournée. Puis il s’éloigne pour régler un petitsouci personnel. Quand il revient, il demande au jeuneserveur l’addition. « Qu’est-ce que vous avez écrit sur cette
facture ? » demande-t-il, pour rire. Et le gamin de répon-dre : « Je n’ai pas mis dessus leurs propres commandes. J’ai
juste mis la tournée que vous avez offerte… »C’est Hilarion Nguema qui a consacré une chanson àl’homme content et à ce qui est susceptible de s’ensuivredu fait de cet état. Eh bien, il avait vu juste. Notre « pa-rent » lui a alors dit : « Vous buvez quoi ? Ajoutez ça à mon
compte. Ne vous demandez pas pourquoi je vous offre ça.
Je sais pourquoi. Et ceux qui suivent savent pourquoi. »Pour ceux qui ne suivent pas, voici l’explication. Notre« parent » a tout simplement été sensible à l’expressioncorrecte du jeune serveur, qui a convenablement accordéle participe passé du verbe « offrir ». Dans le contexted’un « maquis », ce n’était pas acquis. Lui qui sortait d’unsalon de thé autrement plus luxueux, mais où le françaisservi oralement ou à l’écrit laissait à désirer, s’attendaitsans doute à trouver pire dans un tel espace qui ne payaitpas de mine. Mais voilà, nous étions dans un lieu où, vi-siblement, le jeune serveur avait convenablement assi-milé ses leçons sur les accords du participe passé enfrançais. Ce qui n’est plus évident, de nos jours.
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Pour la tournée que
vous avez offerte

APRÈS près d'un moisde travaux, le Réseau na-tional pour la promotionde la santé sexuelle et lesquestions de populationet développement (Re-naps/AJ) achève, au-jourd'hui, une formationà la santé de la repro-duction et aux gestes depremiers secours, réali-sée avec le concours duFonds des Nations-uniespour la population(UNFPA) et la Croix-

Rouge gabonaise. A cette occasion, plu-sieurs enseignementsont été transmis auxadhérents du Renaps, del'Ong Afriyan, du Conseilnational de la jeunesse(CNJ) et aux auditeursdu ministère de l'Inté-rieur. La première étapea consisté à la formationaux questions de santéde la reproduction. Une soixantaine de par-ticipants ont ainsi pu sefamiliariser aux problé-matiques de grossessesprécoces et non-désiréeset aux questions d'infec-

tions sexuellementtransmissibles et duVIH/Sida. Ils ont aussiété sensibilisés aux vio-lences basées sur legenre. La deuxième phase s'estappesantie sur la forma-tion en premiers se-cours. Cette session,faite de cours théoriqueset des simulations pra-tiques, a permis, aux dif-férents candidats, d'ensavoir plus sur les com-portements ou les atti-tudes à adopter en casdes catastrophes ou desituations d'urgence. 

Formés, les membresdes Ong de jeunessepeuvent désormais inté-grer le système de ré-ponse d'urgence de laCroix-Rouge gabonaise.En ce qu'ils sont doréna-vant aptes à contribuer àla résilience des commu-nautés face aux catas-trophes. Un satisfecit pour le pré-sident du Renaps, GuyRené Mombo. Lequel in-vite plus d'acteurs às'impliquer dans ce typede formations qui peu-vent s'avérer utiles et vi-tales... en cas de besoin. 

Une soixantaine de participants bien outillés

Vie des associations/ Renaps/Formation à la santé
sexuelle et aux premiers secours

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Des candidats en exercice au Centre national de
formation des premiers secours de la Croix-Rouge.
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Des simulations de premiers secours en plein air.
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DANS le cadre de son ac-tion d'aide au prochain etde sensibilisation de lajeunesse aux respects desmœurs, le regroupementdes jeunes chrétiens,
"Grin de blé", a organisé,dernièrement, au gym-nase d'Oloumi, une cam-pagne de sensibilisationsous le thème : "une jeu-
nesse asservie ou au ser-
vice de la nation?". Au menu de cette initia-tive, la distribution gra-tuite des vêtements, deschants tirés du Livre descantiques, des louanges etautres adorations. Sansoublier des mises enscène réalisées sur lequotidien des jeunes, etquelques ateliers théma-tiques ayant permis auxmembres de ce regroupe-ment de jeunes chrétiens,d'encourager leurs frèreset sœurs à plus de res-ponsabilité. 
« Ces journées ont été mo-
tivées par un constat, celui
d'un asservissement de la
jeunesse gabonaise à l'al-
cool, à la consommation

des drogues... à l'origine
d'une dépravation de
mœurs qui a atteint des
proportions sans précé-
dent. Nous disons que
cette jeunesse a besoin
d'aide, afin qu'elle soit
utile à la Nation. C'est
notre manière d'attirer
l'attention de nos jeunes
frères et sœurs sur les
maux qui les touchent», aconfié Chadly Bykanga,membre du comité d'or-ganisation desdites jour-nées.Quatre ateliers théma-

tiques ont ainsi été abor-dés lors des échangesentre parents, enfants etexperts de l’Office centralde lutte antidrogue(Oclad), venus prêtermain forte. Le thème sur
“le jeune et la famille" asuscité des échanges quiont pu mettre en relief ledéficit de communicationsouvent observé au seinde certaines familles. Mal-heureusement souvent àl'origine du laisser-allerdes jeunes. 
"Le jeune et la foi". Cette

thématique est une invitefaite à la jeunesse à se ré-concilier avec les valeursmorales contenues dansla Bible, comme “Tu ne
tueras point, tu ne voleras
point..." Les deux autres thèmesportaient sur  "le jeune et
la société" et "le jeune, les
études et le travail".Association de jeunesétudiants et élèves chré-tiens, "Grin de blé" est unregroupement qui vise àaider ses semblables à seprendre en main. 

Non à la consommation des drogues
Religion/Journées nationales de la jeunesse

AJT
Libreville/Gabon

Un nombreux public a fait le déplacement du gymnase d'Oloumi.
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